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Proteger les vieux murs,
une täche delicate

Les connaissances scientifiques acquises retom-
berent bientöt dans l'oubli, si bien que les

anciennes rumeurs interpretant les ruines comme
etant celles d'un chäteau ressurgirent. On ne vou-
lait plus rien savoir d'un heritage helveto-romain. La

conclusion du «Schweitzerisch Heldenbuoch»

(Livre des heros suisses) (1624) du pasteur bälois

Johann Jakob Gasser en dit long: «Qu'avons-

nous ä tirer des poemes grecs / ouä lire l'histoire
romaine? / Nous avons les hauts faits des
Confederes / dont nous sommes fiers d'etre les

descendants.»
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Fig. 8

Objet de pillages ininterrompus, le

sanctuaire de Grienmatt fut decouvert

au debut du 18° siede. II est
situe ici ä gauche, couvert d'arbres,
sur une lithographie coloriee ä la

main datant du 19' siede.

Oggetto di continui saccheggi:
all'inizio del XVIII sec. si rinvenne il
tempio di Grienmatt. Su questa lito-
grafia colorata a mano del XIX sec,
il monumento e situato sulla

sinistra, ricoperto da alberi.
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Fig. 9

Le medecin parisien Charles Patin
visita les ruines d'Augst et les cabi-
nets d'antiquites de Bäle lors de son
«Grand Tour». II acheta aux paysans
d'Augst des pieces de monnaie

pour sa collection.

// medico parigino Charles Patin
visitö nel corso del suo «Grand
Tour» anche le rovine d'Augst e

i gabinetti d'antichitä di Basilea.

Per la sua collezione egli acquistö
monete dai contadini d'Augst.

Le ciel s'assombrit au-dessus d'Augst. La seche-

resse alternant avec des vagues de froid jusqu'au
milieu de l'ete caracterise le premier tiers du 17e

siede. La famine et la misere suscitent des

revoltes paysannes dans la vallee de Frick. En

1610, la peste sevit dans la region superieure du

Rhin. En 1628, Jakob Russinger echt: «Augusta

Rauricorum, cette ville autrefois celebre, est
reduite ä un miserable village, qui merite meme ä

peine le nom de village.» Plus rien des restes

antiques temoignant de la gloire passee ne

depasse du sol. Pendant la Guerre de Trente ans,
la misere devient insupportable. La Paix de

Westphalie regle la repartition des territoires, mais

le pays est saigne ä blanc.

Dans de telles circonstances, il est comprehen-
sible que l'interet pour les vestiges antiques se

soit quasiment evanoui. Ce n'est que vers le

milieu du 178 siede que, selon nos sources,

quelques bourgeois aises s'interessent aux
ruines d'Augst et les visitent au lieu de se rendre

ä Rome ou Athenes, comme c'est l'usage.
Pourtant, leurs descriptions litteraires ne depas-
sent pas les connaissances que possedait
Amerbach, au contraire! C'est ainsi qu'en 1673,
le medecin parisien Charles Patin ajoute ä son
dessin du theätre des scenes de combats d'ani-

maux sauvages, l'interpretant donc comme un

amphitheätre et fixant ainsi une erreur qui se

maintiendra pendant presque un siede. Ce

Frangais cultive est venu ä Bäle attire par le cabi-
net d'Amerbach et par celui de Fäsch. II s'efforce

d'agrandir sa propre collection pendant son
«Grand Tour» et visite Äugst en compagnie de

savants bälois. A cette occasion, il decrit au

Margrave de Baden-Durlach l'attachement des

gens simples aux superstitions. Ainsi, les

paysans croyaient alors que les visiteurs citadins

etaient des sorciers, parce qu'ils s'enfongaient
dans des cavernes souterraines avec des

torches. Patin raconte qu'il a achete des pieces
de monnaie aux paysans et que ceux-ci auraient

recompte son argent deux fois «tant ils etaient

simples, ils avaient peur que quelque temps

apres, il ne se changeät en feuilles de chene».

Alors que les plus fortunes enrichissent leurs

collections privees de curiosites antiques, les

paysans profitent habilement de la demande. Daniel

Brückner, que nous retrouverons plus loin, rap-

porte que «Peu de voyageurs omettent de se

rendre ä Äugst pour y visiter les ruines qui y existent

encore, ou manquent d'acheter en Souvenir

ä un paysan une piece de monnaie romaine

ou autre chose». Ainsi, d'un cöte comme de

l'autre, on contribue au pillage des ruines.

Brückner constate avec regret que personne ne

suit les traces d'Amerbach: «les images, reci-

pients, bagues et autres choses precieuses
decouvertes sont conserves dans quelques cabi-

nets, ou vendus ä des amateurs etrangers». II

s'en faut de peu d'ailleurs que le cabinet

d'Amerbach ne soit vendu ä un collectionneur

d'Amsterdam. Mais Brückner rapporte que l'en-

thousiasme qui animait les amateurs de ce patri-
moine antique lors du jubile de l'Universite de

Bäle de 1660 incita \'«honorable magistrature»
bäloise ä acquerir le cabinet. Les sources histo-

riques sont ensuite muettes sur le sujet pour tout
le reste du 17e siede. L'interet pour les vestiges
diminue au debut du 18e siede, au point que sur

les actes de 1702 recensant les biens impo-

sables, on y inscrit les ruines sans les distinguer
du reste. Au 209 siede, Karl Stehlin mentionnera

dans ses notes une lettre de 1716 qui manifeste

bien le desinteret de ses contemporains pour les

vestiges d'Augst: «II y avait ä Äugst trois forte-

resses, l'une au-delä du Rhin en Allemagne, les

deux autres en face, en Gaule. II y a dix-huit ans,

les pouvoirs imperiaux ont fait detruire une

grande tour de la premiere fortification, pour
empecher les Frangais de s'en servir... La

deuxieme etait en face de la premiere au bord
du Rhin. C'est maintenant un village faisantpartie

du territoire imperial de Rheinfelden. Un cöte

du village est encore ceint de murs romains. Le

fosse le long du mur est encore visible. L 'eglise

et le prieure sont construits sur les fondations de

tours comme on en voit le long du Rhin. La troi-

sieme fortification est ä un quart de mile de la

premiere, ä l'ecart du Rhin, vers le sud, sur une
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Le parlement cantonal prend position. Petite selec-

tion de prises de position de parlementaires cantonaux

bälois durant diverses sessions du Grand Conseil:

«...Le gouvernement est prie d'elaborer un concept

archeologique, dans lequel seront definis le Programme

des fouilles ä moyen terme et les objectifs ä atteindre. En

outre, l'elaboration scientifique et la publication doivent

etregarantis....»

Jörg Affenttranger, depute, et onze co-signataires,

«Postulat Augusta Raurica, prönant l'elaboration d'un

concept archeologique relatif ä un site de fouille d'im-

portance nationale», 02.02.1987.

«Nous nous demandons si une activite edilitaire forcee

est vraiment dans l'interet de la commune d'Augst, car

avec les reclassements, des espaces ouverts precieux

peuvent etre crees. ...Avec le Programme de conservation

d'Augusta Raurica, la zone archeologique protegee

est ä etendre sur la totalite [siel] de l'emprise du site

romain densement construite, ou tout au moins sur les

parcelles appartenant au domaine public.»

Susanne Oberholzer-Leutenegger, deputee, Liste verte

independante, 02.02.1987.

«A l'issue des fouilles, les decouvertes doivent mainte-

nant etre exploitees. Les publications qui suivront auront

une valeur durable.»

Marcel Joos, depute, PS, 09.03.1989.

« A Augusta Raurica devrait etre amenage un parc

archeologique.»

Peter Brunner, depute, Democrates suisses, 09.09.1991.

«Le theätre d'Augusta Raurica estun documenthistorique

important, dont nous devons prendre soin.»

Andrea Strasser Köhler, deputee, PS, 09.09.1991.

«L'archeologie oecupe dans notre canton - principale-

mentä cause d'Augusta Raurica, site d'interet national'-

une place particulierement privilegiee.»

Motion d'Ernst Schläpfer, depute, UDC, 13.02.1992.

«Le grand nombre de visiteurs [d'Augusta Raurica]

demontre I'importance europeenne de ce patrimoine.

Nous pouvons etre fiers d'avoir le theätre d'Augst sur le

territoire de notre canton.»

Max Ribi, depute, PRD, 05.02.1996.

«Sur ce site, I 'Histoire romaine peut etre vecue en 'live'.»

Karl Rudin, depute, PS, 05.02.1996.

«II devrait exister un equilibre entre la conservation des

biens culturels et leur documentation scientifique; c'est

pourquoi nous devons etre prets ä investir des moyens ä

long terme pour pouvoir publier quelque chose sur cet

ouvrage [le theätre], Sinon, ilseraitplus sense etprefe-

rable de reenfouirla ruinepourla transmettre en bon etat

ä une Mure generation d'historiens.»

Daniel Müller, depute, Parti des Veits, 05.02.1996.

«Esperons que la vie revienne non seulement dans les

ruines du theätre, mais aussi sur l'ensemble du site cul-

turel d'Augusta Raurica.»

Gerold Lusser, depute, PDC, 05.02.1996.

«On devrait[ä l'occasion des fouilles d'urgence] reserver

suffisamment de temps pourpouvoirpresenter les decouvertes

au public.»

Christoph Rudin, depute, PS, 27.02.1997.

«II ne s'agit pas lä de n'Importe quel lieu, mais d'un site

important pour nous. II ne peut donc pas nous etre egal

que l'on construise ä Äugst.»

Barbara Fünfschilling, deputee, PRD, 10.04.1997.

«Augusta Raurica est digne d'etre preservee; on peuty

presenter quelque chose.»

Peter Minder, depute, UDC, 10.04.1997.

«II est indiscutable qu 'Augusta Raurica est un site unique

qui merite d'etre protege. Augusta Raurica est un pole

d'interet aussi bien pour les scientifiques que pour les

amateurs. Augusta Raurica connait de surcroit un incon-

testable rayonnement touristique, et la question d'une

meilleure commercialisation doit donc etre posee.»

Beatrice Geier, deputee, PRD, 20.05.1999.

«Quelques membres [du groupe UDC/Parti evangelique

suisse] sont d'avis qu'Augusta Raurica est digne d'etre

protegee et conservee et qu'il serait juste d'investir

quelque peu dans ce sens; d'autres manifestent plutöt

une certaine reticence.»

Sylvia Liechti-Ledermann, UDC, 20.05.1999.

«Des fouilles d'urgence, avec les destructions qu'elles

entrainent, seraient quatre fois plus coüteuses [que

l'acquisition du terrain concerne].»

Philipp Bollinger, depute, PS, 20.05.1999.

«La definition des zones de protection archeologiques ne

peut etre contestee.»

Philipp Bollinger, depute, PS, 20.05.1999.

«La conservation d'Augusta Raurica doit etre garantie par

tous les moyens.»

Ludwig Mohler, Democrates suisses, 20.05.1999.

_Extraits des proces-verbaux de la Chancellerie d'Etat

reunis par Alex R. Furger.

L'activite parlementaire traitee comme un jeu de rö-

les: une classe primairede Rütschelen (BE) «joue»
au conseil munieipal ä son emplacement original, la

curie (ou mairie) d'Augusta Raurica. Le Musee
romain et le site internet de la Ville romaine proposent
aux enseignants ce type de jeux de röles destines
aux ecoles.

Un dibattito in parlamento come gioco delle parti:
una classe di scuola elementare di Rütschelen (BE)

gioca ad impersonare delle parti del consiglio
comunale nel luogo originale, la curia (munieipio)
di Augusta Raurica. AI Museo romano e su Internet
sono proposti agli insegnanti soggetti per giochi di
questo tipo, da svolgere nel corso della visita alla
cittä romana.
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Fig. 10

Le dessin de Patin, publie dans ses
« Quatre Relations historiques »

(1673), contribua ä perpetuer l'idee
erronee que l'on avait affaire ä un

amphitheätre. Comme les fouilles
ulterieures l'ont demontre, la

premiere construction correspondait ä

un theätre scenique; celui-ci fut
amenage en amphitheätre dans une
deuxieme phase, pour redevenir un

theätre par la suite.

// disegno di Patin, nelle sue
«Quatre Relations historiques»
(1673), non fece che confermare
l'errore secondo cui le rovine appar-
tenevano ad un anfiteatro. Scavi piü
recenti dimostrarono invece che la

prima e la terza costruzione erano
un teatro scenico e solo la seconda
era un anfiteatro.
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colline. Elle est protegee par neuf tours semi-cir-
culaires. Les autorites de Bäle en ont fait fouiller

une partie il y a un an». Les resultats de ces
fouilles ne sont pas rapportes. II n'est pas sur-

prenant de constater que le resultat des

recherches d'Amerbach est alors meconnu, ou

plutöt que le grand public n'en a rien appris, car
Amerbach n'avait pas voulu publier son manus-
crit qu'il tenait pour incomplet.
Les sources du 186 siede relatives ä l'heritage
romain mentionnent pourtant de plus en plus fre-

quemment le fait que les paysans butent sur des

murs romains, comme ä Grienmatt vers 1705. Si

l'on en juge par le proces-verbal du Conseil de

Bäle du 20 mai 1705, on peut supposer que le

gouvernement bälois s'y interesse:«il faut inter-

dire au forgeron la destruction». Mais cela est

suivi de l'ordre «de remettre ces pierres en main

publique si elles s'averent valables pour la

construction». Les ruines ne sont donc pas plus

respectees qu'auparavant... Ce n'est que cinq

ans plus tard que l'ordre est donne de ne pas
toucher aux murs, mais le succes de cette

mesure est mediocre. A peine six mois plus tard,
le responsable des terres d'Augst rapporte au

maire de Bäle que Jacob Frey d'Augst s'est permis

« de demolir ces murs päi'ens decouverts il y
a quelque temps et de les ruiner completement».
Malgre les avertissements et les ordres des autorites,

il n'a pu en etre empeche: «II a aussi

demoli et rase completement des colonnes tres

curieusement encastrees dans le carre, de
nombreux aqueducs ou citernes, et des morceaux du

bastion». Frey est cite devant le Conseil, mais il

nie, et les choses ne vont pas plus loin. Pendant

des decennies, les plaintes s'accumulent, ainsi

que les interdictions des autorites. Les ordres ne

cessent d'etre enfreints. En juin 1718, les dix-

neuf bourgeois d'Augst doivent se justifier devant
le Conseil de Bäle. Des pierres ont ete volees

pour de nouvelles constructions et ont ete

emportees dans le Schöntal ou pres de Liestal

et utilisees dans des bätiments, d'autres ont

servi ä reparer le pont d'Augst. Trois grosses
pierres de taille ont ete emportees de Violenried.

La croissance rapide de la population au 18"

siede semble exiger son tribut. Malgre tous les

mefaits, le pillage reste impuni. Une Instruction

stricte est finalement donnee: «plus personne ne

doit se permettre de modifier oud 'empörter quoi

que ce soit, et les contrevenants doivent etre

denonces ä l'autorite du lieu concerne». Le

theätre n'a probablement ete protege officielle-

ment qu'ä partir de cette epoque, gräce ä l'in-

terdiction d'y prelever des pierres et d'y cultiver

les champs. Exclu du territoire agricole, il devient

propriete inviolable du gouvernement. Toutes

ces dispositions s'averent pourtant inefficaces et

la degradation et la demolition du theätre se

poursuivent. Les fouilles du 16e siede ont de

fatales consequences: les murs degages sont

exposes au gel et aux ruissellements. En outre,

les paysans continuent ä piller les ruines, au point

que le bailli de Farnsburg, Niclaus Meyer, qui

detient le secteur sous sa juridiction, se voit

contraint en 1734 de renouveler l'interdiction de

depierrer les ruines du theätre. Cefaisant, il attire

sur lui la colere des habitants d'Augst qui vont

au tribunal, mais sont deboutes. Le Conseil de

la ville ose alors faire examiner «si quelque usage

pourrait etre tire des colonnes au profit des
autorites». Trois ans plus tard, une nouvelle plainte

est emise, cette fois par des habitants de

Kaiseraugst, parce que, selon eux, l'interdiction

de depierrer et de cultiver leur ferait perdre des

interets. Le bailli rejette leur demande et le 19

novembre 1738 le maire de Bäle tire un trait defi-

nitif sur ce sujet. L'interdiction demeure donc I

La decouverte d'un Systeme d'hypocauste en

1736 conduit encore ä des incidents. Le bailli

peut certes assurer au Conseil que tout est

inchange ä cet endroit, mais «ä unjet de pierres

seulement, Adam Ehringer et Hanns Schaffner

ontrebouche des trous dans leurs champs apres
avoir mis de cöte des restes de colonnades

qu'ils y avaient trouves». II est probable que de

nombreux autres fragments ont fini dans les

fours ä chaux ou ont ete reutilises dans de
nouvelles constructions. Mais les consciences sont

enfin eveillees.
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